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INFOLETTRE
MAISON D’AIDE ET D’HÉBERGEMENT L’AID’ELLE

PROGRAMME ÉTINCELLES : SENSIBILISER LES JEUNES AUX RELATIONS SAINES

ANNE-MARIE ROY - NADIA NORMAND L’AIDELLE ET MARYLIN MCNEIL CARREFOUR JEUNESSE EMPLOI 

Cette année, grâce à un partenariat avec Marylin Mcneil du Carrefour Jeunesse-
emploi de Gaspé, neuf ateliers du programme étincelles ont été offerts à plus de
120 élèves de 3  secondaire de l’école C.E Pouliot. e

À travers des activités interactives et des discussions enrichissantes, les jeunes ont
été amenés à réfléchir à des thèmes essentiels tels que les valeurs, le
consentement, la communication, les relations saines et les ruptures amoureuses.
Ces ateliers visent à favoriser le développement de relations respectueuses,
égalitaires et exemptes de violence. 

Nous tenons à souligner l’ouverture, la participation et la qualité des échanges
partagées par les élèves tout au long de ces rencontres. 

L’expérience se poursuivre dès septembre prochain, alors que nous retournerons
dans les écoles secondaires de la région afin de poursuivre ce travail de
sensibilisation et de préventions auprès des jeunes. 
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Nomination – Jeannie Adams, adjointe à la direction – volet clinique

La Maison d’aide et d’hébergement L’Aid’Elle est heureuse de souligner la nomination de
Jeannie Adams à titre d’adjointe à la direction – volet clinique.

Dans ce rôle stratégique, Jeannie contribue au développement, à la structure et à
l’encadrement des services offerts aux femmes et aux enfants que nous accompagnons. Son
travail consiste notamment à soutenir la mise en place de pratiques cliniques cohérentes,
sécuritaires et adaptées aux réalités vécues par les femmes confrontées à la violence
conjugale ou à d’autres problématiques sociales.

Par la création d’outils, de protocoles et de procédures, elle participe activement à
l’amélioration continue de nos services. En étroite collaboration avec l’équipe, elle soutient les
interventions, favorise une pratique clinique bienveillante et contribue à faire évoluer nos
façons de faire selon les besoins observés sur le terrain et les meilleures pratiques reconnues.

Ce qui l’anime particulièrement est de contribuer à bâtir une structure solide permettant aux
intervenantes de mobiliser pleinement leur expertise afin d’offrir un accompagnement humain,
rigoureux et sécurisant.

Derrière chaque projet, chaque outil et chaque amélioration clinique se trouve une même
priorité : répondre le mieux possible aux besoins des femmes et des enfants qui franchissent
les portes de L’Aid’Elle.

Félicitations à
Jeannie pour cette

nomination et
merci pour son

engagement
envers notre

mission.
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DE NOUVELLES MEMBRES SE JOIGNENT À L’ÉQUIPE
Nous sommes heureuses d’accueillir de nouvelles membres au sein de l’équipe
de L’Aid’Elle. Leur professionnalisme, leurs compétences et leur engagement
constituent un précieux atout pour notre organisation.

Leur arrivée contribue à renforcer la qualité des services offerts aux femmes et
aux enfants que nous accompagnons au quotidien.

Bienvenue dans l’équipe!

Amyonne Édouard - Intervenante sociale

Marie-Michèle Côté - Éducatrice à la petite enfance

“ Je suis intervenante sociale à la Maison L’Aid’Elle et je suis très
heureuse de faire partie de cette équipe. Dès mon arrivée, je

me suis sentie accueillie, soutenue et respectée. Ce que j’aime
le plus dans mon travail, c’est la cause que nous défendons

ainsi que l’aide concrète que nous apportons aux personnes
qui en ont besoin.

La Maison L’Aid’Elle est un milieu de travail dynamique,
chaleureux et porteur de belles valeurs. En tant que nouvelle

intervenante, j’y ai trouvé une équipe bienveillante qui m’a
permis de me sentir rapidement chez moi. Mes collègues sont

devenues pour moi une véritable deuxième famille.
J’apprécie particulièrement l’entraide, la collaboration et

l’esprit d’équipe qui sont présents au quotidien. Travailler dans
un environnement aussi positif me motive à donner le meilleur

de moi-même. Je me sens à ma place et je suis fière de
contribuer à la mission de la Maison L’Aid’Elle “

“ Je m’appelle Marie-Michèle Côté, nouvellement arrivée dans
la belle équipe de l’Aid’Elle en tant qu’éducatrice spécialisée.
Mon intérêt à vouloir toujours en apprendre plus sur différents

sujets ainsi que de guider les autres vers de nouveaux
objectifs de travail sur soi m’ont amené ici. Je suis une

personne qui aime le contact avec les gens et j’ai une très
bonne expérience avec les enfants. Aider les femmes et leurs

enfants à traverser des moments difficiles, en créant de belles
relations, divers outils et activités sera pour moi un beau défi

que je suis prête à relever! “
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25 ans de présence, d’écoute et de bienveillance

Cette année, nous soulignons avec reconnaissance les 25 années de service
de Mme Johanne Côté à titre de préposée de nuit à la Maison d’aide et
d’hébergement L’Aid’Elle.

Depuis un quart de siècle, Johanne veille avec dévouement à la sécurité et au
bien-être des femmes et des enfants hébergés. Par sa présence rassurante,
son professionnalisme, sa discrétion et sa bienveillance, elle contribue chaque
nuit à faire de L’Aid’Elle un lieu sécuritaire et accueillant.

Au fil des années, elle a accompagné de nombreuses femmes à travers des
moments difficiles, toujours avec respect, écoute et humanité. Son
engagement constant envers notre mission fait d’elle une collègue précieuse
et une figure importante de notre organisation.

Merci, Johanne, pour ces 25 années de dévouement, de fidélité et
d’implication. Nous sommes privilégiées de pouvoir compter sur toi depuis
toutes ces années.
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La violence conjugale : une forme de violence psychologique envers l’enfant
Pour se développer normalement, les enfants ont besoin d’être en sécurité physique
et psychologique. Le fait de grandir dans un univers où l’un des parents est violent
envers l’autre crée une situation de très grande insécurité et constitue, en soi, une
forme de maltraitance psychologique envers les enfants. De plus, il est important de
rappeler que lorsqu’il y a de la violence conjugale dans une famille, il y a
fréquemment de la violence directe envers les enfants eux-mêmes (violence
psychologique, physique ou sexuelle), ainsi que de la violence conjugale exercée «par
proxy», par le biais de l'enfant. On peut donc parler d'enfants co-victimes de violence
conjugale ou d'une dynamique de violence familiale, en plus de la dynamique de
violence conjugale d'un parent envers l'autre parent.

Ce que les enfants comprennent
La violence conjugale est une problématique complexe et difficile à cerner et à
comprendre, pour les victimes elles-mêmes, pour leurs proches et même pour les
intervenant-es. On ne peut donc pas s’attendre à ce que les enfants soient en mesure
de l'identifier clairement, particulièrement lorsqu’ils sont jeunes. Les enfants parlent de
la violence dans leurs mots et selon les références dont ils disposent. Par exemple, un
enfant pourrait parler de violence conjugale en disant que le parent-victime «s’est fait
chicaner» par le parent-violent. 

Bien qu’ils ne soient pas en mesure de conceptualiser la violence conjugale
clairement, les enfants sont très habiles pour sentir les rapports hiérarchiques. Par
exemple, ils sentent rapidement qui est populaire et qui est rejeté dans leur vie
scolaire. Lorsqu’il y a de la violence conjugale dans une famille, les enfants sentent
qu’il y a un parent-populaire qui a le pouvoir et un parent-rejeté qui est en danger. Les
enfants vont alors s’adapter à ces rapports de pouvoir inégaux pour se protéger de la
violence du «chef» et éviter de se faire «chicaner» comme la victime.

Certains enfants peuvent alors refuser l'autorité de la victime, refuser de se conformer
à ses consignes ou à ses interventions d’encadrement, et peuvent aller jusqu’à faire
des crises, frapper ou mordre pour y arriver. Lorsque les enfants réagissent de la
sorte, ce n’est pas parce qu’ils «imitent» le parent violent, mais plutôt parce qu’ils
tentent de s’adapter à la situation et de s’en protéger. C’est une réaction de sauve-
qui-peut qui est normale, et celle-ci n’est ni de la faute de l’enfant, ni de la faute de la
victime… bien qu'ils s'en sentent généralement tous deux coupables.

Les enfants: témoins et victimes de la violence conjugale
Quand une dynamique de violence conjugale est présente dans une famille, les
enfants sont directement affectés par la situation. C’est pourquoi on ne parle pas
seulement d’enfants témoins, mais plutôt d’enfants exposés ou co-victimes de
violence conjugale.
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Les enfants: témoins et victimes de la violence conjugale

Conséquences de la violence conjugale sur les enfants
En plus des répercussions sur le sentiment de sécurité et les rapports de pouvoirs
familiaux, la violence conjugale a de nombreux autres effets sur les enfants. Ils font
face à des crises majeures et répétées qui les effraient terriblement. Les enfants ont
peur pour eux-mêmes, pour leurs frères et sœurs, pour la victime et pour l'intégrité de
leur famille. Ils peuvent aller jusqu’à avoir peur pour la vie d’un parent ou pour leur
propre vie. Ils font face à un risque accru de blessures et de problèmes de santé liés
au stress. Ils peuvent vivre une grande confusion sur ce qu’ils ressentent par rapport à
la victime et à l’agresseur. Ils peuvent se sentir responsables de protéger la victime ou
penser qu'ils ont provoqué la violence. Ils peuvent avoir des problèmes de
comportement à l’école, avoir des difficultés scolaires ou dans leurs relations
sociales. Ils peuvent avoir de la difficulté à bâtir une belle image personnelle, une
bonne estime de soi, ou une saine confiance en soi. 

Les enfants exposés à la violence conjugale sont souvent en état de stress post-
traumatique mais risquent de recevoir d’autres étiquettes ou diagnostics qui ne
tiennent pas compte de l’exposition à la violence: enfant difficile, demandant,
opposant, hyperactif, délinquant, etc. 

S’ils dénoncent la violence conjugale (ou la violence envers eux-mêmes) et qu’ils
refusent de voir un parent-violent, les enfants risquent de ne pas être crus et, dans
certaines situations, d’être perçus comme étant «aliénés» par la victime. Ils peuvent
alors être forcés de maintenir le contact avec un parent violent, ce qui devient une
revictimisation importante pour un enfant déjà traumatisé par la violence. 

Les enfants risquent aussi de faire face au regard négatif et aux préjugés de certaines
personnes à l’égard de la violence conjugale. Certains d’entre eux, particulièrement
les garçons, peuvent craindre de devenir violent, parce qu’on leur a reflété cette
image stéréotypée (et extrêmement négative) d’eux-mêmes à de nombreuses
reprises.
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Les enfants: témoins et victimes de la violence conjugale

Quoi faire, comment aider ?
Pour aider un enfant exposé à la violence conjugale, il faut d'abord soutenir le parent-
victime dans la reprise du pouvoir sur sa vie. Il faut croire les victimes et leurs enfants,
mettre en place des moyens efficaces pour améliorer leur sécurité, et tenir compte
de la présence de violence conjugale et familiale dans toutes les interventions à leur
égard. On peut aussi aider au rétablissement des rapports de pouvoir entre l’enfant et
la victime, en s’assurant de ne pas exercer de pouvoir indu dans la relation avec la
victime, en évitant de la juger dans ses capacités parentales et en validant auprès de
l’enfant qu'elle est digne de son amour, de son respect et de sa confiance. 

On peut aussi favoriser le rétablissement d’un enfant exposé en demeurant disponible
pour lui, en lui offrant un espace de parole et d'expression, en lui offrant du réconfort,
du plaisir et du répit, ou tout simplement, en prenant soin de lui. Il faut cependant se
rappeler que le parent non-violent est la meilleure personne pour aider son enfant, et
qu'il faut donc éviter de se substituer à elle. 

Comme la violence conjugale peut se transformer en violence post-séparation, on
doit mettre en place des stratégies visant la protection de l’enfant et de la victime à
long terme. Par exemple, on doit à tout prix éviter que l’enfant ne se retrouve à devenir
le porte-parole des parents. L’enfant qui porte la parole de la victime pourrait recevoir
la violence du parent violent et l’enfant qui porte la parole de l’agresseur risque de
devenir l’outil de sa violence envers la victime.

Source: S.O.S Violence conjugale
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Ça bouge à L’Aid’Elle 

Pendant que plusieurs profiteront de la saison estivale, notre équipe demeure pleinement
mobilisée pour soutenir les femmes de notre communauté.

Nous préparons actuellement plusieurs ateliers et activités de sensibilisation en
collaboration avec différents partenaires du milieu. Cet été, notre équipe de sensibilisation
sera également en mode Festif et Safe dans trois festivals de la région afin d'aller à la
rencontre de la population, de promouvoir les relations saines et de faire connaître les
ressources disponibles.

Notre maison d’hébergement demeure ouverte tout l’été, sans aucune réduction de
services. Les femmes et les enfants qui séjournent chez nous continueront de bénéficier
d’un milieu de vie sécuritaire, chaleureux, vivant et engagé, soutenu par une équipe de
professionnelles présentes pour les accompagner dans leur cheminement.

Afin de favoriser le bien-être, le développement du pouvoir d’agir et la création de liens
significatifs, plusieurs activités et ateliers seront offerts durant la saison estivale. Parmi
ceux-ci, les femmes hébergées pourront participer à un atelier portant sur le contrôle
coercitif, une forme de violence souvent méconnue qui constitue pourtant l’un des outils
les plus aidants pour reconnaître et comprendre les dynamiques de violence conjugale.
Des ateliers de cuisine collective, d’art-thérapie ainsi que divers ateliers créatifs viendront
également enrichir la programmation estivale.

Vous avez besoin de soutien sans hébergement en lien avec la violence conjugale ou la
violence post-séparation?

Services externes
 📱 Appel ou texto : 581-887-5127 (service francophone)
📱 Appel ou texto : 581-887-5127 (service anglophone)

Que ce soit pour vous, pour référer une personne de votre entourage ou pour obtenir du
soutien dans un dossier, n’hésitez pas à communiquer avec nous. Une intervenante est là
pour vous accompagner. 

www.laidelle.org - 418-368-6883
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